
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Edition  allemande 

Le bréviaire de l’idéologie nazie 
 

Mein Kampf, d’Adolf Hitler 
 
Rédigé par Adolf Hitler entre 1923 et 1924, durant sa détention à la prison de 
Landsberg am Lech, consécutive à un coup d'état manqué, Mein Kampf 
(Mon Combat) contient des éléments autobiographiques, le récit de la 
naissance du parti national-socialiste, ainsi qu’une présentation des bases 
de l'idéologie politique du nazisme. 
 
Le premier volume fut publié le 18 juillet 1925. Aujourd’hui, il est édité dans 
de nombreuses langues. 
 
L’extrait ci-après est un exemple significatif de la haine que Hitler voue aux 
juifs : il présente le juif comme un « parasite » qui conquiert les territoires de 
par le monde en cachant sa « vraie nature ».   

 

 
 

La tactique du Juif selon Hitler  
 
"L'Aryen fut vraisemblablement d'abord un nomade et ne devint sédentaire qu'au cours 
des âges, mais parce qu'il n'était pas un Juif ! Non, le Juif n'est pas un nomade, car le 
nomade a déjà du « travail » une conception d'où peut résulter une évolution ultérieure 
si les conditions intellectuelles préalables viennent à être remplies. Il y a chez lui un 
fond d'idéalisme, bien qu'assez mince ; aussi sa nature peut paraître étrangère aux 
peuples aryens, sans pourtant leur être antipathique. Une telle conception est 
inconnue aux Juifs ; aussi n'ont-ils jamais été des nomades, mais toujours des 
parasites vivant sur le corps des autres peuples. S'ils ont parfois quitté les régions où 
ils avaient vécu jusqu'alors, ce ne fut pas volontairement, mais parce qu'ils furent 
chassés à diverses reprises par les peuples lassés de l'abus qu'ils faisaient de 
l'hospitalité qu'on leur avait accordée. La coutume qu'a le peuple juif de s'étendre 
toujours plus au loin est un trait caractéristique des parasites ; il cherche toujours pour 
sa race un nouveau sol nourricier. 
 
Mais cela n'a rien à voir avec le nomadisme, car le Juif ne songe pas du tout à quitter 
la contrée où il se trouve ; il reste à l'endroit où il s'est établi et s'y cramponne à tel 
point qu'on ne peut l'en chasser que très difficilement, même en employant la violence. 
Son extension dans de nouvelles contrées ne se produit qu'au moment où sont 
remplies les conditions nécessaires à son existence sans que pour cela, comme le fait 
le nomade, il change d'habitat. Il est et demeure le parasite-type, l'écornifleur qui, tel 
un bacille nuisible, s'étend toujours plus foin, sitôt qu'un sol nourricier favorable l'y 
invite. L'effet produit par sa présence est celui des plantes parasites : là où il se fixe, le 
peuple qui l'accueille s'éteint au bout de plus ou moins longtemps. 
 
C'est ainsi que le Juif a, de tous temps, vécu dans les Etats d'autres peuples ; il formait 
son propre Etat qui se dissimulait sous le masque de  communauté religieuse tant que 
les circonstances ne lui permettaient pas de manifester complètement sa vraie nature. 
Mais, s'il lui arrivait de se croire assez fort pour pouvoir se passer de ce déguisement, 
il laissait tomber le voile et était subitement ce que beaucoup n'avaient voulu 
auparavant ni croire ni voir : le Juif. 
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Source: Adolf Hitler, Mein Kampf (traduction de J. Gaudefoy-Demombynes et A. Calmettes), Paris, Nouvelles éditions latines, 
(1934), pp. 304-305.       


